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Réfugiés 
et déplacés internes

CHAPITRE

 Pourquoi certaines populations sont-elles contraintes 
de quitter leur lieu de vie ? À quelles difficultés font-elles face ?

Réfugiés syriens à la frontière turque (juillet 2012)1

Déplacés internes au Mali en 20122
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Fuyant les combats qui sévissent dans leur région, des Syriens rejoignent Kilis, ville turque proche de la frontière syrienne.

 Quels indices font penser que ces personnes sont des réfugiés ? 

L’insécurité au nord du Mali a forcé 250 000 personnes à fuir vers des lieux plus sûrs dans le pays. Ici, 600 personnes sont accueillies 
dans un hôtel de Mopti, au centre du pays.

 En quoi la situation de cette famille malienne paraît-elle précaire ?
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La Somalie, terre d’exil
• La Somalie, détruite par vingt ans de guerre civile et de sécheresses 

successives aggravées par la croissance démographique, subit l’une des plus 

importantes crises humanitaires du monde. Un quart de sa population, qui 

compte 7,5 millions de personnes, a été contrainte de fuir dans des camps 

de déplacés internes ou des camps de réfugiés dans les pays voisins pour 

échapper à l’insécurité et à la famine.

 Pourquoi les Somaliens sont-ils contraints à l’exil ?

Déplacé interne : personne qui se 

déplace à l’intérieur de son pays 

pour fuir des persécutions ou des 

guerres. 

Réfugié : personne qui fuit son pays 

pour échapper aux persécutions ou 

aux guerres. 

Vo c a b u l a i r e
Vo c a b u l a i r e

Une tragédie humanitaire2

La Corne de l’Afrique plonge dans une catastrophe humani-
taire. Confrontées à l’une des pires sécheresses depuis plus 
d’un demi-siècle, près de 11 millions de personnes au Kenya, 
en Éthiopie et surtout en Somalie vivent désormais sous la 
menace d’une sévère disette. Selon l’ONG Action contre la 
faim, « Le centre de la Somalie est la région la plus touchée 
par la crise. Il n’y a eu presque aucune récolte et, même dans 
les régions les plus riches, la récolte a été inférieure de 50 % 
à l’habitude. »

La quasi-anarchie qui sévit dans ce pays, privé d’État central 
et en proie à la guerre civile depuis 1991 a aggravé les choses. 
Près de 1,5 million de personnes ont quitté leurs villages pour 
gagner les villes. Dans Mogadiscio, la capitale, théâtre de 
combats entre les soldats du gouvernement de transition et 
les miliciens d’al-Shebab, un groupe rallié à al-Qaida, près de 
400 000 personnes survivraient dans des conditions extrême-
ment précaires. « Les agences humanitaires concentrent leurs 
efforts pour nourrir ceux qui fuient la Somalie vers les pays 
voisins, mais aident moins ceux qui sont restés à l’intérieur », 
déplore l’un de ces réfugiés.

T. Berthemet, La Famine menace la Corne de l’Afrique, 
LeFigaro.fr, 18 juillet 2011.
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Questions
Localiser et situer

 Localisez la Somalie en Afrique.

Décrire et expliquer

 Pourquoi les Somaliens quittent-ils leur région d’origine ? 

 Où trouvent-ils refuge ?

 Quelles difficultés peuvent rencontrer les populations d’un camp 

de réfugiés ?

 Quels problèmes pose, au Kenya, la présence d’un si grand nombre 

de réfugiés ?

Conclure

 Rédigez un article de journal intitulé : « La vérité sur la crise 

somalienne ».

Réfugiés et déplacés internes en Somalie1
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Le camp de réfugiés de Dadaab (Kenya)4

Répartition des réfugiés dans la Corne de l’Afrique3

Le nombre de réfugiés somaliens dans plusieurs camps 
de cette région aride et hostile du sud-est de l’Éthiopie 
a dépassé 170 000, ce qui fait de Dollo Ado le deuxième 
plus grand camp de réfugiés au monde après Dadaab au 
Kenya. Les personnes continuent d’arriver après avoir 
fui le conflit et l’insécurité dans le centre et le sud de la 
Somalie. Beaucoup citent la peur du harcèlement et le 
recrutement forcé par des groupes armés qui contrôlent 
de larges zones rurales dans le pays.

Chaque mois, l’Éthiopie accepte des milliers de nou-
veaux arrivants, en majorité des Somaliens à Dollo Ado, 
suivis de Soudanais et d’Érythréens.

D’après « La population de réfugiés somaliens continue 
de croître en Éthiopie, un nouveau camp va être ouvert », 

Conférence de presse du 19 octobre 2012, Palais des Nations 
à Genève (siège européen des Nations unies).

Situé à la frontière entre la 
Somalie et le Kenya, ce camp 
accueille plus de 500 000 
Somaliens. C’est le plus 
grand camp de réfugiés au 
monde, géré par le HCR (Haut 
Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés).

Les déplacés internes en Somalie6

La Somalie est sans aucun doute l’un des pires endroits au monde 
pour être victime du déplacement. Les déplacés internes voient leur 
sécurité physique constamment menacée. Ils constituent le groupe 
de population le plus touché par la crise alimentaire provoquée par 
la conjugaison de la sécheresse et du conflit. Presque aucun enfant 
déplacé ne peut aller à l’école. La violence à l’encontre des femmes 
est également très répandue dans les camps de déplacés, et la 
promiscuité, le manque d’eau potable et l’absence d’installations 
d’assainissement posent de graves risques sanitaires. Enfin, les 
déplacés internes n’ont que peu, voire pas de possibilités de subvenir 
à leurs besoins.

Les réfugiés dans le monde en quête de solidarité, 
rapport du HCR, 2012.

Le témoignage d’une réfugiée 
somalienne en Éthiopie

5

Quand Amina1 a vu pour la première fois 
la tente qui venait de lui être allouée pour 
elle et sa famille dans le camp de réfugiés 
de Bur Amino, au sud-est de l’Éthiopie, 
elle a réalisé que ce pourrait bien être sa 
maison pour longtemps. « Je dois m’habi-
tuer à ce nouvel environnement et accep-
ter que ma nouvelle vie soit la vie d’une 
réfugiée », a expliqué récemment au HCR 
cette Somalienne âgée de 20 ans, mère 
de deux enfants.

Elle a défait les paquets contenant ses 
récipients, les seules possessions qu’elle 
a emportées depuis sa maison située 
près de Berdale dans la région de Bay, 
au sud de la Somalie : « Je dois cuisiner 
et nourrir mes enfants ainsi que mon 
frère et ma sœur », a-t-elle déclaré. Elle 
a reçu le lendemain des matelas, des 
ustensiles de cuisine, des moustiquaires 
de la part du HCR ainsi que sa première 
ration d’aide alimentaire de la part de 
l’ARRA (Service de l’administration éthio-
pienne chargé des réfugiés et rapatriés) 
et du Programme alimentaire mondial 
(ONU). Ce soir-là, la famille recevait un 
repas chaud.

N. Prokopchuk, Les Réfugiés somaliens 
se préparent à un exil prolongé en Éthiopie, 

rapport du HCR, 2 juillet 2012.

1. Pseudonyme. 
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CartesCartes

Réfugiés et déplacés internes 
dans le monde

Les conflits dans le monde en 20092
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Apatride : personne qui n’a au-

cune nationalité légale et, par 

conséquent, pas de documents 

d’identité.

Demandeur d’asile (ou requérant 
d’asile en Suisse) : personne qui 

a fui son pays et demande la pro-

tection d’un autre pays.

Vo c a b u l a i r e
Vo c a b u l a i r eQuestions

 Quelles sont les régions les plus concernées par les différents types de 

mobilités forcées ? 

 Confrontez les documents 1 et 2. Quelles correspondances pouvez-vous 

établir ?

 Décrivez les flux de réfugiés dans le monde. Donnez trois exemples.

 Décrivez l’évolution depuis 10 ans du nombre de personnes déracinées dans 

le monde.

Réfugiés1, déplacés internes1 et demandeurs d’asile dans le monde
(en millions de personnes)
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Source : UNHCR, 2013.1. Sous protection du HCR.

Demandeurs d’asile

Déplacés internes

Réfugiés

Source : HCR-ONU, 2012.

1. Sans l’Afrique du Nord.

Régions (populations prises 
en charge par le HCR)

Nombre 
de personnes

Afrique Centrale et Grands Lacs 635 100

Afrique de l’Est et corne de l’Afrique 1 632 900

Afrique australe 144 900 

Afrique de l’Ouest 280 500 

Total Afrique1 2 693 400 

Amériques 807 400

Asie et Pacifique 3 607 200

Europe 1 557 500

Moyen-Orient et Afrique du Nord  1 739 300

TOTAL MONDE 10 404 800

b  Populations réfugiées 
par région du monde fin 2011

La répartition des mobilités forcées depuis 20013

a  Les déplacements forcés
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Cours Cours 

La politique d’asile en Suisse2

Les réfugiés et déplacés internes 
subissent des mobilités forcées

1. Les populations victimes de persécutions, de guerres, 
de catastrophes naturelles ou de conditions climatiques 
extrêmes n’ont d’autre choix que d’abandonner leur lieu de 

vie. À l’échelle mondiale, en 2011, c’est le cas de 26,4 millions 

de déplacés internes et de 15,2 millions de personnes qui 
ont obtenu le statut de réfugié. 

2. Ces populations sont prises en charge par le HCR (Haut-
Commissariat des Nations unies pour les réfugiés) ou par 

l’UNRWA (organisation chargée de la protection des réfugiés 

palestiniens). Au vu de l’évolution des mobilités forcées de 

ces dernières années, le mandat du HCR s’est étendu, dès 

2006, à la protection des déplacés à l’intérieur de leur pays.

Les réfugiés rejoignent 
généralement les pays frontaliers

1. La plupart des réfugiés et déplacés internes sont accueillis 

dans des camps organisés et gérés par le HCR ou d’autres 

organisations humanitaires. Ces camps provisoires sont 

dotés d’infrastructures de base et généralement fermés. De 

plus en plus de réfugiés rejoignent les grandes métropoles 
des pays voisins, où ils vivent dispersés et ne sont souvent 

pas pris en charge par les organisations humanitaires.

2. Seule une minorité de réfugiés tente de gagner les pays du 

Nord où les politiques d’asile sont de plus en plus restrictives 

et les déboutés de plus en plus nombreux. Les pays dévelop-

pés n’assument ainsi qu’un rôle infime d’accueil des réfugiés 

sur le plan mondial : les 4/5e trouvent refuge dans les pays 
en développement, ce qui représente un poids important 

pour ces États déjà fragiles.

A

B

Réfugiés et déplacés internes : 
des mobilités régionales

 Pourquoi certaines populations doivent-elles s’exiler ?

En Somalie, un quart de la population a fui la guerre civile et la famine.

La majeure partie a trouvé refuge dans son espace régional d’origine. 

A

B

... au monde

De l’étude de cas...

Apatride : personne qui n’a aucune nationalité 

légale et, par conséquent, n’a pas de documents 

d’identité.

Débouté : personne dont la demande d’asile a 

été rejetée.

Demandeur d’asile (ou requérant d’asile en 
Suisse) : personne qui a fui son pays et demande 

la protection d’un autre pays.

Déplacé interne : personne qui se déplace à l’inté-

rieur de son pays pour fuire des persécutions ou 

des guerres. 

Réfugié : personne qui fuit son pays pour échapper 

aux persécution ou aux guerres. 

Vo c a b u l a i r e
Vo c a b u l a i r e

Déplacés internes à Bogota, en Colombie4
 Montrez l’évolution du rôle du HCR depuis 

ses origines.

 Comment s’explique cette évolution ?

Les autorités colombiennes estiment à environ 3 millions le nombre de déplacés  
internes en 2009, après un demi-siècle de conflits dans le pays. Beaucoup 
affluent vers la capitale, comme ici dans ce campement improvisé dans un parc.

L’évolution du rôle du HCR3

Le HCR doit avant tout s’assurer que 
les États maintiennent ouvertes leurs 
frontières afin de garantir la liberté de 
circuler énoncée par la Déclaration uni-
verselle des droits de l’homme de l’ONU, 
et subvenir aux besoins minimaux des 
personnes (alimentation, soins médi-
caux, logement, éducation), soit direc-
tement, soit avec l’aide d’associations 
locales ou internationales. À l’origine, 
seuls les réfugiés et les apatrides avaient 
droit à une protection internationale, 
prévue par la Convention de Genève 
de 1951 et celle de New York de 1954 
(apatrides). Mais, depuis les années 
1990, le nombre de déplacés à l’inté-
rieur de leur propre État dépasse celui 
des autres migrants forcés. Face aux 
crises humanitaires à répétition, l’ONU 
a donc explicitement étendu le champ 
d’action du HCR. L’agence doit égale-
ment répondre au défi des « migrations 
mixtes » impliquant des réfugiés écono-
miques ou environnementaux. 

 D’après A. Conchiglia, « Les trois combats 
du HCR », Le Monde diplomatique, juin 2012.

Les terres d’exil1

En matière de réfugiés, sans nier l’importance 
des demandes que les pays riches reçoivent, les 
statistiques du HCR permettent de réfuter l’idée 
reçue selon laquelle le réfugié est un fardeau 
reposant sur les épaules des pays industrialisés. 
L’exil, lorsqu’il se fait au-delà des frontières, 
reste avant tout une affaire de voisinage proche. 
Moins de un réfugié sur cinq vit en dehors de sa 
région d’origine. Ce sont donc quatre réfugiés 
sur cinq qui sont accueillis par des pays en 
développement. Ainsi, parmi les principaux pays 
recevant les réfugiés, le Pakistan et l’Iran ac-
cueillent avant tout des ressortissants afghans.

 J.-C. Victor, Le Dessous des Cartes, 
« Itinéraires géopolitiques », Tallandier, 

Arte éditions, 2011.

a  Les centres d’enregistrement 
et de procédure

Tout enregistrement d’une demande d’asile 
s’effectue dans l’un des cinq centres d’enre-
gistrement et de procédure (CEP) mis en place 
par la Confédération sur ses frontières, à Bâle, 
Kreuzlingen (TG), Altstätten (SG), Vallorbe 
(VD) et Chiasso (TI). Les requérants d’asile 
qui arrivent en Suisse doivent déposer leur 
demande dans l’un de ces centres, où ils s’ins-
tallent pendant toute la durée de la procédure. 
En attendant la réponse de l’Office fédéral des 
migrations, ils vont séjourner jusqu’à soixante 
jours dans ces espaces sécurisés, qui fonc-
tionnent selon un régime de semi-détention 
et dont tous les aspects de la vie quotidienne 
sont minutieusement réglés.

 D’après La Forteresse, 
http://www.laforteresse.ch/fr/le-centre/les-

centres-denregistrement-et-de-procedure-(cep), 2012.

b  Le centre d’enregistrement et de procédure 
de Chiasso (Tessin)
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dossier d’approfondissementdossier d’approfondissement

Des ONG au cœur 
de l’action humanitaire
• Les organisations non gouvernementales (ONG) jouent 

aujourd’hui un rôle important dans la solidarité internationale. 

Ce sont des acteurs reconnus par les pouvoirs publics et l’ONU. 

De nombreuses ONG internationales ont leur siège en Suisse et 

interviennent partout dans le monde. 

• Par leurs actions, certaines d’entre elles contribuent à la prise 

en charge des réfugiés et des déplacés internes dans le monde.

 Comment fonctionnent les organisations 

non gouvernementales ?

Le fonctionnement d’une ONG : Médecins sans 
frontières 

3

Récolter des fonds pour financer une ONG : Terre des hommes5

Organisation internationale : association d’États 

fondée par un traité international.

Organisation non gouvernementale (ONG) : orga-

nisation à but non lucratif, dont le fi nancement 

est essentiellement privé.

Vo c a b u l a i r e
Vo c a b u l a i r e

Intervention de la Croix-Rouge (CICR) au Myanmar en 20121

Le CICR et la Croix-Rouge locale (État de Rakhine) s’assurent que les personnes déplacées de la communauté musulmane 
et de la communauté rakhine ont de l’eau propre, afin de prévenir la propagation des maladies d’origine hydrique.

Une neutralité parfois difficile2

Dans certaines zones d’Afrique centrale ou d’Asie, des 
ONG ont été amenées à porter assistance à des popula-
tions en conflit avec leur propre gouvernement : ce fut 
le cas au Darfour (Soudan), en République démocratique 
du Congo ou au Sri Lanka. Pour les gouvernements de 
ces pays, l’aide apportée par ces ONG occidentales à des 

populations « rebelles » a été perçue comme une prise 
de position en faveur de ces groupes. Les ONG se sont 
ainsi trouvées malgré elles partie prenante à des conflits 
ou à des guerres civiles.

D’après J. Zimet, Les ONG, de nouveaux acteurs 
pour changer le monde, Autrement, 2006.

L’action humanitaire 
des organisations internationales

4

Les ONG conduisent trois types d’actions : des se-
cours d’urgence en situation de guerre, de famine ou 
d’épidémie (Médecins sans frontières, CICR1…) ; des 
programmes de développement et d’équipement pour 
aider certaines régions dans le monde à construire des 
écoles, des centres de santé, des conduites d’accès à 
l’eau (Terre des hommes, Handicap International...) ; 
des actions de témoignage pour informer des violations 
des droits humains fondamentaux et faire pression sur 
les gouvernements pour que ces droits soient respectés 
(Amnesty International, Reporters sans frontières…).

Bien qu’elles soient indispensables pour venir en 
aide aux populations, les ONG n’ont pas les moyens 
d’agir partout dans le monde, ni de traiter la racine des 
problèmes posés. C’est pourquoi elles ne peuvent pas 
remplacer l’action des organismes gouvernementaux  
et les programmes menés par les agences spécialisées 
des Nations unies (HCR, PAM2…).

Dans certaines situations et notamment en cas de 
guerre, il arrive que l’aide soit détournée par certains 
acteurs du conflit au détriment des populations comme 
c’est arrivé en Somalie ou au Soudan.

D’après J.-C. Victor, D. Fouchard, C. Barichnikoff, Le dessous 
des cartes Junior, Arte éditions-Tallandier,  2012.

1. Le comité international de la Croix-Rouge a un statut mixte 
d’ONG et d’organisation internationale.
2. Programme alimentaire mondial (institution de l’ONU).

Plaquette d’information de MSF à l’occasion de son 
40e anniversaire, 2011.

Comme la plupart des ONG, Terres des hommes fonctionne en grande partie grâce 
à des dons privés. 

Questions
 Quels sont les trois types d’ac-

tions menés par les ONG ? Citez un 

exemple pour chacun.

 Pourquoi mobiliser les opinions 

publiques est-il important ? Com-

ment s’y prennent les ONG ?

 En  quoi les ONG et les organi-

sations internationales sont-elles 

complémentaires ?

  À partir du document 3, présen-

tez l’organisation MSF (actions, lieux 

d’intervention, collaborateurs,  finan-

cement).

 Quelles difficultés rencontrent 

parfois les ONG pour mener à bien 

leurs actions ?

 En vous appuyant sur l’ensemble 

des documents, argumentez pour 

répondre à la question : « En quoi les 

ONG sont-elles complémentaires du 

Haut commissariat aux réfugiés ? »
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 Observer et analyser une afficheRéfugiés et déplacés internes

Les mots clés

• Apatride

• Débouté

• Demandeur d’asile

• Déplacé interne

• Réfugié 

Les chiffres clés

• En 2011, 26,4 millions de personnes dans le 

monde sont des déplacés internes et 10,4 millions 

de personnes ont obtenu le statut de réfugié.

• 4/5e des réfugiés trouvent asile dans les pays 

en développement.

À lire
• Amnesty International, Réfugiés, un scandale planétaire, 
10 propositions pour sortir de l’impasse, Autrement, 2012.

À consulter
• Un site qui recense les différentes organisations gouvernementales 

ou ONG en Suisse : www.genevainternational.org/pages/fr/.

• Le site du Haut-Commissariat pour les réfugiés : www.unhcr.ch.

À voir
• Welcome, film de Philippe Lioret, mars 2009.

Pour aller plus loin

Conflits

Persécutions

Famines

Aide internationale

HCR et ONG

Mobilités forcées

Réfugiés

 Dans les pays voisins essentiellement,

 notamment dans des camps

 de réfugiés ou dans les villes

Déplacés internes

 À l’intérieur d’un même pays

 Étudier l’impact des mouvements de réfugiés sur les pays voisins

 Où fuient la plupart des réfugiés ? 

Donnez trois exemples.

 Quelle évolution a connue la destination 

finale des réfugiés ces dernières années ?

 Citez les conséquences des flux de 

réfugiés sur les pays d’accueil. 

 Pourquoi ces conséquences sont-elles 

aussi importantes ?

Questions

 Affiche de l’ONG Première urgence, 2011.

 Qui est l’émetteur de cette affiche ?

  À quel problème fait-elle référence ?

 Décrivez précisément le premier plan et l’arrière-plan 

de la photographie.

 En quoi les différents personnages sont-ils 

semblables ? En quoi s’opposent-ils ?

 Quel est le but de cette campagne ? 

 Quel moyen utilise l’auteur de cette affiche pour 

sensibiliser l’opinion publique ?

Questions

 Les réfugiés dans leur région
Les principaux mouvements de réfugiés ne vont pas des pays du 

Sud vers les pays du Nord. La majorité des réfugiés fuit dans les 
pays voisins, majoritairement des pays en développement. (…) 
Les personnes restent pour près de 83 % dans leur région d’ori-
gine, passant de la Somalie au Kenya, du Soudan au Tchad, de la 
Colombie en Équateur, du Kosovo en Allemagne… La majorité des 
réfugiés se trouvent dans de grands centres urbains (58 %), alors 
qu’ils étaient quelques années auparavant encore majoritairement 
dans des camps. (…)

Les conséquences économiques, sociales, humaines de ces dépla-
cements de personnes sont nettement plus importantes dans les pays 
en développement. Alors que les moyens manquent parfois pour 
garantir des conditions de vie décentes à leur propre population, 
l’accueil des réfugiés demande un effort supplémentaire, par exemple 
en matière d’accès au logement, à l’emploi, à la santé. Alors que 
45 % sont des enfants, l’éducation est aussi un défi majeur.

Amnesty International, Réfugiés un scandale planétaire, 
10 propositions pour sortir de l’impasse, Autrement, 2012.


